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Nous irons a la 
limite de la...

(Suite de la première page)
les homntagea de ses collègues du 
cabinet.

“Chaque année, depuis que la ses-
sion commence à l'automne, nous 
fêtons par anticipation votre anni-
versaire", dit-il, “Avec l'esprit vif 
et moqueur que nous vous connais-
sons, nous pourrions craindre que 
vous nous disiez que nous voulons 
vous faire vieillir prématurément. 
TiOin de nous évidemment cette pen-
sée et nous constatons d'ailleurs 
chaque jour par votre ardeur au

SEÛVÊRLANUIT
y o d s  fait sentir vieux avant votre temps!

Il n'cBt rien qui peut roui fnlre aentlr 
plus vieux et plus déprimé que la perte de 
sommeil et l'ennui des mictions fréquentes, 
les brûlements et plquements du passage, 
le mal de do», les crampes à la vessie, des 
urines fortes, brouillée, ou des douleurs 
rheumatlsmales causées par l'Irritation de 
U vessie ou de» reins. Dans de tels cas, le 
nouveau CT8TEX amélioré agit ordinaire- 
ment rapidement, et vous soulage mer- 
vellleusement selon son action bactério- 
• tatlque, comme un soulagement doux et 
?*cll«1, de 900 millions de tablettes 
CYBTEX furent utilisées depuis les 25 
dernières années pour prouver la sécurité 
cl le succès de son effet. Ne perdes pas de 
temps. Procures-vous OY8TEX ches votre 
Pharmacien selon l'offre d'essai de satis-
faction ou argent remis.

travail, par la besogne que vous ac-
complissez, j'oserais même dire par 
la fatigue que nous éprouvons h 
vous suivre, que vous êtes demeuré 
plus actif que jamais, plus vigou-
reux que les plus jeunes d’entre 
nous. Nous nous demandons même 
parfois si vous ne devriez pas, com-
me nous, sacrifier plus d’heures à 
un repos bien mérité".

Après avoir comparé l’oeuvre de 
M. Duplessis à celles de Lafontai-
ne, de Cartier et de Mercier, M. 
Prévost ajoute: “Vous n’avez pas 
choisi les voies faciles. Souvent 
vous auriez pu céder à des offres 
alléchantes, laisser croire au peu-
ple que l'argent est plus Impor-
tant que les principes. Vous avez 
eu le courage de prêcher une doc-
trine qui ne plaisait pas aux dé-
magogues, une doctrine que le peu-
ple, en définitive, a acceptée. . . 
Bientôt ce sera au cours d’élec-
tions générales que le peuple aura 
l'occasion de manifester une fois 
de plus la confiance qu’il a en 
vous.

L’hon. Geo.-H. Foster
M. Foster présente au premier 

ministre les hommages de la Cham-
bre Haute et de la minorité an-
glaise.

Je défie n’importe qui, dans n’im-
porte quelle partie du monde, de 
montrer d’aussi belles écoles et 
d’aussi beaux hôpitaux que ceux 
que possède dans la province de
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Québec la minorité anglaise et pro-
testante, dit-il. Ce fait démontre, 
mieux que ne sauraient faite les 
paroles, la largeur de vues et l’es-
prit d'équité du chef de l’Union 
Nationale. M. le premier ministre, 
vous avez toute la reconnaissance 
de la population de langue anglaise.

1,’lion. Antonio Elio 
Ministre d’Etat et député .de Ya- 

maskn, M. Elle parte r u  nom de la 
classe agricole.

Malgré que le premier ' ministre 
soit un avocat, dit-il, malgré qu’il 
soit né et ait grandi en ville, il a 
l’Ame profondément rurale et l’a 
prouvé en plusieurs circonstances. 
Les cultivateurs le reconnaissent et 
lorsqu’ils sont en face de problè-
mes à résoudre, ils disent sans fa-
çon: "Maurice est là, 11 va nous ré-
gler ça".

M. Elie souligne aussi l’honnête 
té proverbiale du premier minis-
tre qui, après s’être dévoué pen-
dant 29 ans comme député, est res-
té pauvre et n’a pas de plus grand 
plaisir pourtant que celui de faire 
des heureux.

M. J.-J. Bertrand 
Député de Misslsquoi et adjoint 

parlementaire du ministre des Ter-
res et^Forêts, M. Bertrand présen-
te 1e ^premier ministre après lui 
avoir offert les hommages de la 
femme canadienne.

Libéral dans votre générosité.pro- 
verbiale, dit-il, conservateur db nos 
droits et tfadltiôhs, indépendant 
de l’esprit de parti et des puissan-
ces financières, vous représentez 
bien les meilleurs éléments de la 
population québécoise. Oublieux de 
votre Intérêt personnel, vous vous 
êtes astreint avec un courage in- 
défestible à la tâche quotidienne 
pour servir votre province et vo-
tre pays. Acceptez les remercie-
ments et les voeux de toute la po 
pulation.

L’iton. Duplessis
La prospérité dont jouit présen 

tement la province, dit M. Duples 
als n’est qu’à son début. Elle peut 
se continuer et elle va se continuer. 
Elle n’aurait pas été celle qui est 
désirable si nous n’avions pas posé 
des bases solides et apporté des 
améliorations énormes accomplies 
durant les onze dernières années 

"Le progrès matériel, s’il n’est 
pas accompagné du progrès intel-
lectuel, ne peut durer. C’est un titre 
de gloire de l’Union Nationale que 
d’avoir donné à notre jeunesse des 
facilités qui lui permettent d’entrer 
dans la grande lutte pour l’obten 
tion de positlônséclefa. Nous lui 
avons donné des élément^ de suc-
cès indispensables.

"La politique de développement 
matériel sera toujours accompa-
gnée, sous l’Union Nationale, d’u-
ne politique de développement de 
l’éducation. Il n’est pas un pays 
au monde, où toutes proportions

CHARTIER"^E.-J.
HUILE à BRULEUR .'23-2SS-rO

505, St-Roc h —'Québec

gardées, les progrès réalisés aient 
été aussi énormes que dans la pro-
vince de Québec.

"L’école est la gardienne indis-
pensable de nos traditions et de 
nos droits. Le domaine éducation-
nel est d’une importance vitale. Où 
serions-nous sans nos professeurs 
et notre clergé ? C’est parce que 
nous avons compris cette importan-
ce que nous voulons restçr maîtres 
de nos écoles; c’est parce que nous 
devons à nos pères ce patrimoine 
indispensable que nous voulons 1c 
conserver. Il n’y a pas de compro-
mis possible dans ce domaine’’.

M. Duplessis rappelle ensuite qu’il 
se fait des tentatives pour tâcher 
d’enregistrer des efforts de certai-
nes personnes afin de porter ail-
leurs ce domaine de l’éducation 
"La province de Québec ne deman-
de que son butin, continue te pro- 
mier ministre. Nous avons été pa-
tients pendant des années. Depuis 
1945, nous avons réclamé ce qui 
nous appartient pour soutenir nos 
écoles et nos hôpitaux. La province 
do Québec est à nous; elle doit 
nous être gardée.

"Depulç 1945, jamais nous n’avons 
vu la province de Québec manquer 
de logique. S’il y a eu manque d’é- 
quilibre, ce n’est pas la faute de 
,Québec. Il y a certaines personnes 
qui passent leur temps à demander 
à Ottawa des choses qui sont du 
domaine provincial. Qu’on reste 
donc chacun chez sot. Quand on 
demande des conférences Interpro- 
vinciales,' c’est enfantin, c’est ridi-
cule. Certains passent leur temps 
à demander à Ottawa de tout fai-
re dans le domaine provincial’’.

"Dois-je le redire: nous deman- 
doite tout simplement ce qui nous 
appartient pour régler nous mê-
mes nos propres affaires provin-
ciales. Québec, contrairement à 
d’autres provinces qui l’ont peut- 
être fait de bonite foi, ne s'est ren-
du coupable de s’adresser à Ottawa 
pour réclamer autre chose que 
des droits provinciaux et des cho 
ses qui relevaient du domaine des 
provinces. Québec n’a pas besoin 
d’aide, si on lui laisse tous ces re-
venus. Mais notre province est prê-
te à aider les autres et l’ensemble 
du pays. Québec a joué un rôle 
Important dans l’édification du Ca-
nada. S’il existe un Canada c’est 
à nos ancêtres de la province de 
Québec qu’on le doit d’abord/

"La contribution du Québec au 
développement du Canada est In-
dispensable et nous sommes prêts 
à apporter cette contribution. Mais 
ce n’est pas à nos voisins, ce n’est 
pas à un autre gouvernement de 
décider des largesses qu’il faut fai-
re. Les largesses nous voulons les 
faire nous-méme. Le gouvernement 
fédéral n’a pas Je droit de perce-
voir des impôts pour des fins au-
tres que des fins fédérales; quand 
il. le fait et qu’il veut ensuite dis-
poser de l'argent ainsi perçu, il 
outrepasse ses droits. La piastre 
qui part de Québec pour passer 
par Ottawa et revenir ensuite à 
Québec n’augmente pas de va-
leur; qu’Ottawa nous laisse notre 
piastre avec la liberté de l'admi 
nistrer nous-mêmes.

"Les développements du Québec 
sont considérables; mais ils ne sont 
possibles que parce que la provin 
ce paye pour les services publics, 
pour la construction de routes, ré-
tablissement de centrales électri-
ques. etc. Mais c’est Ottawa qui en

/
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retire te plus gros du profit en 
taxes. Je reconnais qu'il existe 
- aintenant à Ottawa une meilleu-
re mentalité; auparavant, c'était 
de l’accaparement sans compréhen-
sion; aujourd'hui, nu milieu de leur 
accaparement on fait quand même 
montre d’un peu plus de compré-
hension. Le problème peut être ré-
glé avec de la bonne volonté de 
part et d’autre. Mais la grande 
question de l'heure s’est de savoir 
si nous allons^ tenir les cordeaux 
de la bourse où nous laisser passer 
les menottes. Nous avons fait des 
sacrifices considérables, mais nous 
ne pouvons éternellement faire des 
sacrifices. Nous sommes prêts à 
la conciliation, mai? non à l'aban-
don, à la coopération, mais non à 
l’addication. Il ne peut y avoir de 
régime parlementaire sans que les 
droits du peuple soient respectés.

M. Duplessis déclare que Québec 
est en avant de toutes les provin-
ces de la Confédération mais que 
pour continuer son oeuvre il lui 
faut l’argent que lui réserve la 
constitution. Est-il possible de croi-
re que les Pères do la Confédéra-
tion nous ont donné des droits sans 
nous fournir les moyens de les 
exercer. Ceux qui ont établi la cons-
titution ont décidé que le système 
fédéraliste était le meilleur pour 
le Canada.

M. Duplessis ajout»que la provin-
ce de Québec est la plus stable de 
la Confédération. Tl n’y a jamais 
eu dangér Ici d’un gouvernement 
socialiste comme l’Ontario en a eu 
un. Québec est le rempart de la lo-
gique et notre province est essen-
tielle au maintien de la Confédé-
ration. La lutte que Québec livre 
elle la livre pour tout le Canada.

Le premier ministre dit que tes 
anniversaires sont dos occasions de 
résolutions. Aujourd’hui, prenons 
la résolution de proclamer bien 
haut que Québec désire l’entente et 
la concorde, le progrès du pays 
mais qu’il ne peut pas y avoir d’u-
nité nationale sans le respect inté-
gral des droits de notre province 
par le gouvernement fédéral.

"En un mot, dit M. Duplessis, 
que chacun reste chez sol. Le fé-
déral n'a paa le droit d’accaparer 
tous les revenus et rien n’est plus 
provocant d’entendre dire que le 
gouvernement d’Ottawa nous fait 
des cadeaux. Les cadeaux qu’il nous 
fait, il nous les donne avec notre 
propre butin. Et les revindications 
que nous faisons sont basées sur 
la tradition et sur le bon sens.

L'hon. Onésime Gagnon, ministre 
des Finances et doyen du cabinet, 
a remercié le premier ministre. Il 
l’a fait /tvec chaleur, proclamant 
une fols de plus que scs lieute-
nants étaient heureux d’accepter 
ses directives pour les batailles et 
tes victoires qui s'en viennent.

M. Gagnon a déclaré que M. Du-
plessis s’est révélé un très grand 
homme d’Etat qui a su pincer nu- 
dessus de tout l'amour qu’il a pour 
sa province et pour ses intérêts. 
Sans son oeuvre magistrale, a-t-il 
proclamé* la province de Québec se-
rait plus pauvre et chacun de nous 
serait moins fier d’être Canadien 
français.

Né au Trois-Rivières. 1e 20 avril 
1890, le premier ministre de la pro-
vince est 1e fils de Thon, juge Né- 
rée Duplessis et de dame Berthe 
Gencst, tous deux décédés. C’est en 
1927, à l’âge de 37 ans, qu’il fut

Imposantes funérailles 
à Mme Vve Joseph Trudel

LAC-AUX-SABLES, Portn. — 
(DNC) — Durant la nuot du 21 au 
22 janvier, décédait, à l’âge de 84 

ans et 5 mois, 
une de nos plus 
vieilles parois - 
siennes, Mme Jo-
seph Trudel, née 

•'Julie Julien. Son 
mari ne l'avait 
devancée que de 
21 jours, car il 
était mort le 1er 
janvier.

Mme Trudel a 
eu une vie rem-
plie de mérites. 
Elle fut une mè-
re profondément 
chrétienne, cons-
ciente au plus 

haut degré de son rôle d'éducatri-
ce.

Mme Trudel était mère de neuf 
enfants, dont trois sont morts en 
bas âge. Elle faisait partie de la 
fraternité du Tiers-Ordre, des Da-
mes de Ste-Annc, et membre du 
cercle Lacordaire. Elle laissera d'u-
nanimes regrets parmi les siens et 
dans son entourage. Elle passa 
toujours courageusement à travers 
les plus dures épreuves, grâce h 
son bel esprit de foi. Elle se carac-
térisait par son affabilité et son 
humeur toujours égale.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte trois fils et trois filles : 
M. Joseph St-Amant, maire du 
Luc-aux-Sables; Sylva, de Senne- 
terre, Abitibi: Léon, de Québec; 
Mme J.-Louis Gosselin (Valérie), 
du Lac-aux-Sables; Mme Georges 
Champagne (Marie-Laure), de 
Charlesbourg, Québec:* Mme Ray-
mond Bourassa (Thérèse), de Pont- 
Rongo; trente-quatre petits-enfants 
et onze arrière-petits-enfants; un 
frère, M. Joseph Julien, de St-Al- 
ban, Portneuf; une soeur, Mme 
Vve Georges Thcrrien, de Saint- 
Ubald.

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Papillon, curé de la pa 
roisse* qui chanta aussi le service, 
assisté de M. l’abbé Lemay, curé 
de Notre-Dame, et de M. l’abbé 
Fernand Champagne, vicaire à St- 
Ubald, comme diacre et sous-dia-
cre.

La croix fut portée par Mme 
Adolphe Darveau. Les gerbes de 
fleurs étaient nortées par Gaétan 
Trudel. Yves, Bernard et Guv Bou-
rassa, Yvan et Vital Julién. Michel 
et Pierre Devault. Portaient le cer-
cueil, ses neveux : MM. Joachim 
Julien, de St-Alban, Albert Julien, 
de St-Marc-des-Carrières, M. Al-
bert D°lisle. de la Doré. Lac-St- 
Jean. Joseph. Edgar et Laurent

élu pour la première fois à l’As- 
scmblce Législative, pour représen-
ter le comté de Trois-Rivières. Il 
devait être réélu à toutes tes élec-
tions successives. En 1933, il était 
choisi comme chef du parti conser-
vateur provincial et, en 1935, il 
prenait la direction d’un nouveau 
parti, celui de l'Union Nationale, 
qui est nu pouvoir sans interrup-
tion, depuis 1944.
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\ompouvez GAGNER$2000cette semaine
Obtenus gratis votre lisle do vérification à tout magasin Dominion ou Thrift. Trouvez la 
"Fameuse Marque Fantôme” énumérée sur la fouille do vérification, mais non-illustrée dans 
cette annonce.
Ensuite, si votre téléphone sonne entre 8 et 9 heures samedi soir prochain, NE REPONDEZ 
PAS ALLO sinon vous serez automatiquement disqualifié pour la chance de gagner $2.000.
Au lieu de répondre ALLO, dites "DOMINION-THRIFT" et ensuite dites le nom de la "Fameuse 
Marque Fantôme" pour cette semaine. Si vous faites ça, et si c’est la COURSE AU TRESOR 
DOMINION-THRIFT qui vous appelle, vous gagnerez le grand prix de S 1,000.
.BONI DE $1#COO! Si vous gagnez le grand prix et si vous avez à la maison au môme 
moment un dessus de boite ou une étiquette de la "Fameuse Marque Fantômo" pour cotte 
semaine (ou un facsimile raisonnable) PLUS un ruban d'un caisse enregistreuse Dominion ou 
Thrift portent te date de cette semaine et indiquant un montant total de $5 00 ou plus, vous 
serez qualifie pour un boni de $1,000.
flOO EN PRIX DE CONSOLATION! Si la COURSE AU TRÉSOR DOMINION-THRIFT 
signale votre numéro de téléphone et si vous dites ALLO, mais vous pouvez quand même 
nommer la Fameuse Marque Fantôme", vous serez éligible pour un prix do consolation de

îfaSîfüm.du!,? i?OIT iTRI 51 <îrind P'i* do cello semaine nocl pas
gagne le samedi soir, il .era, ouïe au grand prix de S1.000 1. semaine sutvanle Ce precede
U.S3evi.n: 1̂r^C#,qU'r pe,,.0nn# 9sgnsn,° grand prix ./cumulé.
«ÆX «r^:.150'"1010" S’0rM Umi,,d 6' de ■"''i" Sl““ “"Tiled ne son. pas

GENANTE DE LA COURSE AUTRES0R - Samedi soir dernier Mme Frank 
Kipling, 102 Aberdeen St App. Quebec, a gagné la somme de S2000.00 —
Un prix de consolation a ete gagné par Mme Keith Tailor Austin Québec. - 
Samedi sa,r prochain, le grand prix sera de $2,000.00 Soyez donc à la maison
peu/éL P'm' Pr0C Qin' C°ursc au Trésor vous appellera

Obtenez gràtis votre liste de vérification à n’importe quel magasin DOMINION ou THRIFT

Echos de l'Allemagne ef du Commonwealth
(Suite de la première page)

gagné la guerre mais que c’est l’Allemagne qui a gagné la paix.
Il est clair qu’il deviendra extrêmement difficile aux pays 

de l’OTAN de faire accepter par leurs populations le financement 
des forces maintenues pour la défense de l’Allemagne comme 
du reste de l’Europe, maintenant que le gouvernement de Bonn 
refuse d’y contribuer. On peut se demander, par ailleurs, si ce 
refus allemand n’est pas une manoeuvre pour se libérer des 
entraves que l’OTAN apporte encore au réarmement de l'Alle-
magne et pour retrouver sa pleine et entière souveraineté mili-
tate, en obligeant ses allies à retirer leurs troupes.

L’Allemagne, déjà complètement rétablie économiquement 
et déjà partiellement réarmée par -la politique de ses anciens 
ennemis, est désormais en position pour faire jouer à plein 
l’atout directement avec la Russie. C’est d'ailleurs un Jeu d’é-
quilibre qui est historique et dont ceux qui ont tramé les politi-
ques des démocraties occidentales n'auraient jamais du oublier 
l'inévitable constance. Dans ces conditions, l'alliance Atlanti-
que est menacée aujourd’hui d’un choc allemand qui peut 
conduire à l’effondrement.

EXPANSION DU COMMONWEALTH
C'est dans cette conjoncture assez sombre pour l’avenir de 

l'alliance Atlantique et pour le système de la sécurité europé-
enne, qu'il faut envisager le projet d’une entrée de l'Europe au 
sein du Commonwealth.

Jusqu'ici, ce n’est semble-t-il. qu'un ballon d'essai lancé par 
le correspondant européen du “New-York Times”. Ce dernier 
signale la puissance formidable que représenteraient les 250 
millions d'Européens, s'ils ajoutaient leurs ressources huamines, 
leurs monnaies, leurs rapacités scientifiques et leurs possibilités 
industrielles, aux 500 millions d’habitants que compte le vaste 
Commonwealth britannique dans toutes les parties du monde. 
Une telle association de l'Europe et du Commonwealth, dit-on, 
pourrait doubler et tripler le rythme du développement econo-
mique assez retardataire chez les nations du Commonwealth.

Au fond, rette expansion du Commonwealth est plus sen-
sationnelle en apparence qu’en réalité. L’idée n’est guère plus 
extraordinaire que la simple logique. Elle fut déjà amorcée, 
dans la réalité des faits, par l'invitation dramatique que Churh- 
ill avait faite à la France, en 1940, en lui offrant l'union politi-
que avec l’Angleterre.

En fait, le Commonwealth est à l'heure actuelle la seule et 
unique association de nations — asiatiques, européennes ou amé-
ricaines — qui ait subi heureusement l’épreuve du temps, con-
cilié toutes les divergences et maintenu la paiiy entre ses mem-
bres. Il est clair qu'un pareil succès, dans notre époque de 
divisions et de troubles, exerce une grande attraction.

Comment les huit nations, dont le Canada, qui constituent 
aujourd’hui le Commonwealth accepteraient-elles les nouveaux 
membres européens ? Comment tes vieilles nations souveraines 
de l’Europe s’aecommoderalent-ellcs d'une association, dont le 
principe et le symbole seraient la Reine Elizabeth d’Angleterre? 
Autant de questions passionnantes que soulève la simple ru-
meur d’un projet qui est, en soi, un hommage au dynamisme 
de notre Commonwealth.

Quant au Canada, des les jqurs de la Confédération où l’on 
cherchait un nom et une devise pour le désigner, l’idée de l’ex-
pansion future du Commonwealth était déjà en gestation. Plus 
tard. Sir Wilfrid Laurier avait entrevu le même avenir avec 
moins d’imprécision. Durant la dernière guerre, en 1944, l’an-
cien premier ministre Mackenzie King avait expose la théorie 
concrète d'un Commonwealth comme une association ni res-
trictive, ni limitative, mais ouverte à tous et en expansion.

Et le premier ministre St-Laurcnt, suivant la tradition ca- 
nadienne-française et l'extériorisant, est aujourd’hui lui-même 
un grand artisan de l’évolution du Commonwealth. Dans ces 
conditions, le projet d’unir l’Europe au Commonwealth soulève, 
sans doute, la cyriosité des Canadiens. II ne les étonne point car, 
obscurément, il s'y attendait depuis longtemps.
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Julien, du Lac-aux-Sables. La QllÇ* | ^t'Adriôll d'Irlande
te fut faite par Mme Eph. R°u,a^ ^•i,.innHp m N C.)

Dca,'pK" =
Unj fouie de parents et d amis e ' ,ab^n^jcje depuis jan-

s’était rendue pour lui tcaJolRne^ vie? 1055 d’un réseau téléphoné 
un dernier hommage. Voici quoi v m c de Thet-
quees noms : MM. et Mmes Joseph que du cct “ t dernière-
St-Amnm. J.-Louis Gosselin. Geor- forJ. s est vu ajouier^ ^ un 
ges Champagne, Raymond 13 ou ras- mon.* P* . public.

r _ . ^ Bianchet, ^ t „nn -1SL Partie de cartes. — Dimanche,

Pierre-Paul TURGEON
n o t a ir e

405. me St-Jeau <
T4L : 2-4385

paroissiale de St-Adrien, la par-
tie de cartes annuelle des dames 
fermières, organisée au profit de 
l’église.

La direction remercie tous ceux 
qui, de près ou de loin, ont contri-
bué au succès de cette soiréè Cet-
te année encore, la générosité des 
citoyens de St-Adrien et de la ré-
gion a dépassé toutes les espéran-
ces.

au, f vniaua mancnci, u l * i*i • -• — _________ ___ __ ________
iU*^ncL Lucipn Boudreault. Jean- , Vivrier 'avait’lieu à ia salle 
chellne ef Lis'ett^ St-Aman’t, ’ Jac- "»rn;«lnte do St-Adrien, la par-
ques, Aline et Julien Gosselin, tous 
du Lac-aux-Sables, M. Léon St- 
Amant, MM. et Mmes Jean-Guy St- 
Amant, de Senneterre, Abitibi, An- 
gelbort St-Amant, de la Sarre, Syl-
via St-Amant, de Trois-Rivières,
Germain St-Amant, de Senneterre,
Mme Jean Boilard. Mlles Pauline 
Lise et Michèle Champagne, tou-
tes de Charlesbourg, France, Yves,
Guy et Bernard Bourassa. de Pont- 
Rouge, M. Emile Julien, de Senne-
terre, Mme Joseph Julien. MM. et 
Mmes Joachim Julien, de St-Al- 
ban, Rosaire Savard. Albert Ju-
lien, le R. Frère Florldo. des Clercs 
de St-Vinteur, de Joliette. et nom-
bres d’autres de la paroisse et 
des paroisses voisines venus en 
grand nombre aux funérailles.

REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES

La famille de M. et Mme Joseph- 
Louis Gosselin, du Lac-aux-Sables, 
remercie très sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témoigné 
des marques de sympathie, à l’oc- 
caslon du décès de Mme Joseph

Trudel, soit par des offrandes de 
messes, bouquets spirituels, fleurs, 
prières, visites et assistance aux 
funérailles. *_____ _

PROMPT SOULAGEMENT UES*

Min a pD

LOUER
UN

REFRIGERATEUR 
$5.00 PAR MOIS

C.-H. CHABOT REFRIGERATION
360, ST-VALLIER-OUEST — QUEBEC — TEL. : 5-4967

W. C. SéaiH
fesse jambon LIVRES .39 cuite l iv r e s  .49

t

épaule fumée LIVRES .37 cuite l iv r e s .47 
jambon cottage LIVRES .53 cuit ^3

rôti filet porc .47

steak centre fesse de veau 1.19 
rôti d'épaule .63 

galantine au veau tranché .39

épaule d'agneau LIVRES * 47

BOEUF DE QUALITE
filet .71

/r o s bi f  haut-ronde .83

pointe surlonge .79 
rosbif épaule .63 

steak minute mince .59 
steak haché .29

436 ST-JEAN - 4-5271 520 E. de la Salle 5-8195

JOHNNY HAZARD MO!» par Frank Robbins

l.« sulrrar .ert é% htrfrr »« M J - 
léor... poor l’cmptcher d'avoir 
dtt rnnult. Ce sera ta bttofn», 
Juiqn'à rr qa. to aol» prtt 4 
t'eisaycr à bord da X-20-T.

As«rs poor remplir on 
llrtr. patron. Voyri *1 
ls à la plombcrla da 

pparrll

Qo'rntrnd» 
to rsacte 
rnrnt par 
tolvcor, 
Scotty?

Void Gutty Judion 
au» rontrôlei du 
MMéor I. J t «s Lar-
kin loi a irrvl 4c 

solYcnr”.

rrltlqort
Coity?

planéto

S
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